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XXX. Sur les Gas Hépatiques? par Monjîeur Baflènfmtfc. 
Communicated by Sir Jefepk Banks,, Bart* P. R. S, 



Head May 17, 1787. 

>N 1785, après avoir fait quelques expériences fur les foies 
de foufre, je refolus de chercher quel étdit la nature de l'ait 
inflammable hépatique que l'on en faifait dégager en les déçom- 
pofant par l'acide nitreux. L.e foufre que l'on voit fe précipiter 
après chaque combuftion de gas inflammable hépatique me por- 
tait à croire que cette fubftance .pouvait bien être une de lès 
parties confirmantes, mais elle ne m'en apprenait pas davantage» 
et c'étoit dans ce tems à-peu-près la feule expérience que l'analyfe 
pouvait me fournir. Je réfolus donc d'employer la fynthèfe, et 
ce qui me conduisit à cette réfolution fut la citation d'une expé- 
rience que M. Monges avait fait à Mezâers ; il avait fait parTèt 
de l'air fixe à travers du foufre en fufion, et il avait eu pour ré* 
fultat de l'air fixe avec une odeur fulfureufe, et qui tenait réelle- 
ment du foufre en diffolution. Je me déterminai donc à ré* 
péter fon expérience, et à tenter celle que je vais citer. 

Je fis d'abord parler de l'air fixe à travers du foufre en fufion, 
at j'eus pour réfultat un air fixe fulfureux qui faifait précipiter 
la chaux vive de fa diffolution dans l'eau diflillée, en s'unifïànt à 
cette bafe, formant par cet union, de la terre calcaire, et laif- 
fant dégager le foufre qui furnageait le liquide, ou fe précipitait 
au fond, je fis la même expérience avec le gas nitreux, et j'eus pour 
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réfultat un gas nitreux fulfureux, qui fe combinait encore avec 
l'air vital pour former de l'acide nitreux, et abandonnait le fou- 
fre dans cette combinaifon. 

La mofète atmofphérîque m'a produit, après fon paflage, de 
îa mofête fulfureufe avec odeur de foufre, qu'elle laiflait pré- 
cipiter après avoir féjourné quelque tems fur l'eau. 

L'air vital a produit dans une femblahle expérience un air vital 
fulfureux, mélangé d'acide fulfureux volatil, que l'eau abforbait t 
le gas nitreux, en s' unifiant avec rutilance à l'air vital fulfureux, 
en faifait dégager le foufre, de même que fa détonnation avec le 
gas inflammable. 

L'air atmofphérîque m'a donné un réfultat à-peu-près fem- 
blable à l'air vital, feulement, ainfi qu'il eft aifé de le déduire des 
expériences précédentes, l'air que j'obtins était un mélange d'air 
vital et de mofète fulfureufe. Le gas nitreux par fon union 
avec l'air vital et le gas inflammable dans, fa détonnation faifait 
précipiter le foufre de fon mélange. 

Enfin le gas inflammable, paflé à travers du foufre en fufion, 
m'a donné un gas inflammable fulfureux, tout-à-fait femblable 
au gas hépatique que l'on obtient en verfant de l'acide nitreux 
fur du foie de foufre : d'où il paroit fuivre que ce gas inflamma- 
ble que l'on retire des foies de foufre en y verfant de l'acide 
nitreux, et auquel on a donné le nom de gas hépatique, n'elï 
autre chofe qu'un gas inflammable fulfureux, que l'on peut for- 
mer fynthétiquemeiit, ainfi que toutes les autres efpèces de gas 
fulphureux. 
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